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Comme tous les autres, Tyler la regardait. Et sans doute y aurait-il pris plaisir s’il ne s’était pas trouvé là contre son gré et en colère !
Oui, en d’autres circonstances, il l’aurait admirée.
Sur la piste de danse, la lumière l’environnait, scintillant sur ses vêtements en satin. En la voyant virevolter, il remarqua malgré lui son corps fait pour l’amour : mince et élancée, elle avait des seins parfaits et une peau sans défaut, rendue encore plus belle par un léger hâle. En levant ses bras nus, elle fit remonter sa minijupe, exposant davantage ses longues jambes chaussées de bottes blanches. Avec ses yeux savamment maquillés et ses lèvres rubis, elle aurait pu gagner une fortune en posant pour des photographes.
Lascive, elle se releva en ondulant avec une telle sensualité que tous les hommes présents laissèrent galoper leur imagination. Ils se prenaient à rêver… de ce qu’elle n’aurait peut-être pas refusé ? Elle semblait si à l’aise au milieu de cette foule masculine. Elle l’était même un peu trop, songea Tyler. Car, s’il avait bien appris une chose, c’était à ne pas compter indéfiniment sur la chance.
Aussi pouvait-elle s’estimer heureuse de ne pas avoir été reconnue.
Leurs regards se croisèrent et il eut soudain l’impression qu’elle avait deviné sa présence depuis le début. Il frissonna… mais n’était-ce pas une réaction naturelle face à une femme si séduisante ? Il décida d’attendre la suite avant d’agir.
Ondulant des épaules et des hanches, elle passa la langue sur ses lèvres avec un sourire enjôleur. Peut-être serait-il venu près d’elle… s’il avait déjà dansé une seule fois au cours de sa vie. De toute manière, il n’était pas le genre d’homme à se précipiter sur pareille invitation d’une femme. Il savait seulement une chose : elle serait ravie lorsqu’elle découvrirait avec qui elle venait de s’amuser.
A cet instant, il détourna les yeux, pressentant déjà que toute cette histoire se terminerait mal. Il l’avait su dès le début.
Tout en buvant une gorgée de bière, il examina sans plaisir l’étiquette de la bouteille. Il n’avait jamais aimé les alcools trop légers.
Puis, poussé par un besoin physique de la regarder de nouveau, il se força à tourner la tête. Même s’il était payé pour être là, il n’était pas obligé de surveiller ses moindres faits et gestes.
Dire qu’il avait été averti par ces quelques mots laconiques : « Tu deviens incontrôlable ! » Résultat, ses supérieurs avaient parlé de l’affecter dans un bureau ou de le placer en congé maladie longue durée ! Bon, il admettait que son absence de regret n’avait rien arrangé. Mais méritait-il pour châtiment de surveiller cette petite ?
Il aurait certainement pu s’occuper d’elle correctement, mais il avait mieux à faire qu’empêcher une gosse de riches de…
Soudain, il repéra un visage familier dans la salle. Puis deux autres. Cela ne présageait rien de bon.
Il devait sortir cette fille de là.
Posant sa bière, il jeta un coup d’œil à la piste de danse… sans la voir.
Elle n’était plus là… mais près du bar.
Sans hésiter, il se dirigea droit sur elle quand la musique s’interrompit alors qu’une voix criait :
— Police ! Que personne ne bouge !
Elle ouvrit de grands yeux.
— Quoi ? Mais…
Déjà, il était près d’elle et lui empoignait le bras.
— Par ici ! Vite.
— Lâchez-moi !
— Vous tenez à vous faire arrêter ?
— Non, mais je…
— Alors suivez-moi !
Poussant une porte, il l’entraîna dans un couloir mal éclairé qu’il embrassa d’un regard. Des toilettes, un téléphone public, un escalier qui descendait au sous-sol… N’était-ce pas la meilleure voie à emprunter ? Hélas, en entendant le vacarme des coups sur la porte, il sut qu’ils n’auraient pas le temps de s’y engouffrer. Il n’avait donc pas trente-six solutions. La plaquant contre le mur, il l’embrassa sur la bouche.
Grave erreur !
Déjà enflammé par sa petite démonstration sur la piste de danse, il sentit une vague de désir monter en lui. Parcouru par une onde de feu, il crut s’embraser quand elle passa une jambe derrière la sienne pour se serrer contre lui.
Peu importait qu’ils soient découverts dans cette position compromettante. En fait, cette éventualité attisait son envie.
— Tu vois ce que je vois ? fit une voix.
— Arrêtez, tous les deux ! s’écria un homme.
A ces mots, Tyler s’interrompit et inspira profondément, balayé par le faisceau d’une torche électrique. L’une des voix s’éleva de nouveau :
— Ne bouge pas !
Parce qu’il avait reconnu son interlocuteur, il leva les mains en l’air en attendant que le policier comprenne. La lumière s’abaissa légèrement… pour très vite éclairer le visage de sa partenaire. Sur ses gardes, il fronça les sourcils.
— Il y a un problème ? fit-il.
— Vous savez pourquoi nous sommes là ?
— Vous faites une descente pour trouver de la drogue, c’est ça ?
— Et, si je vous fouille, je risque d’en trouver ? répondit l’officier d’une voix rogue.
— Comme vous l’avez peut-être remarqué, nous ne sommes pas vraiment venus dans ce coin désert pour ça !
C’est alors que la jeune femme intervint, empruntant un accent traînant du sud des Etats-Unis.
— Vous allez nous arrêter parce que nous nous embrassons ?
Elle n’utilise certainement pas ses talents d’actrice pour la première fois afin de se sortir d’une situation délicate, songea Tyler. Il choisit de rebondir.
— Ma foi, dans ce cas, je suis prêt à purger ma peine. Et toi ?
— Seulement s’il y a des cellules mixtes dans les prisons de New York !
Il frémit de nouveau lorsqu’elle toucha son oreille du bout de sa langue.
— Filez d’ici avant que je ne change d’avis ! cria le policier.
Obtempérant, ils se glissèrent entre une rangée de véhicules de police aux gyrophares allumés. Au passage, un agent posa la main sur l’épaule de Tyler. Dans ces conditions, en voyant combien ils s’en allaient facilement, comment pouvait-elle ne pas se poser de questions ? Peut-être était-elle trop occupée à ne pas perdre l’équilibre sur ses talons hauts…
Tout en marchant, il repensa au goût de ses lèvres, doux, épicé, avec une note de femme libérée…
— Où allons-nous ? demanda-t-elle au coin de la rue.
Avec n’importe quelle autre femme, sans doute aurait-il proposé de finir la soirée chez lui… Mais ce n’était pas possible. Pas tant qu’il n’avait pas accompli sa mission et retrouvé sa place. Alors seulement il pourrait reprendre une vie normale.
Il repensa soudain à une autre femme… à ces mots qu’il avait dit : « Je ne permettrai pas qu’il t’arrive quoi que ce soit… Tu peux compter sur moi… »
Or, il avait menti.
— Je ne vous emmène nulle part. C’est lui qui va s’en charger, répondit-il en désignant du doigt un chauffeur de taxi.
S’approchant de la voiture jaune, il tendit quelques billets au conducteur.
— Cela devrait suffire pour la course.
— Je n’ai même pas droit à un nom ? fit-elle.
— Vous en avez déjà un, non ?
— Je veux dire votre nom.
Il secoua la tête. Ensuite, elle chercherait à obtenir son numéro de téléphone, et peut-être un rendez-vous. Sans même songer un instant qu’il était peut-être un dealer, un violeur ou un tueur en série. Manifestement, elle ignorait à quel point le monde était dangereux.
Tyler, lui, le savait depuis longtemps…
— Allez, montez.
Il n’ajouta pas qu’ils se recroiseraient bientôt. Et qu’elle devrait se conformer à ses règles.
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Après s’être assurée que son amie Crystal avait bien quitté la boîte de nuit sans encombre et s’être longuement excusée pour sa fuite, Miranda passa le reste de la semaine à fantasmer sur son sauveur.
Elle avait senti son regard sur elle avant même de le voir : ce qui était plutôt étonnant puisqu’elle avait l’habitude d’être admirée par les hommes.
Lorsqu’elle l’avait à son tour observé, elle en avait eu le souffle coupé. Jamais elle n’avait rencontré un homme plus séduisant.
Elle avait été excitée par son air de prédateur, à l’affût de sa proie. Et, quand il lui avait adressé un sourire encourageant, elle avait ressenti une décharge d’adrénaline, telle de la lave en fusion, dans tout son corps.
Quant à leur baiser…
Elle ferma les yeux en imaginant ses mains viriles sur sa peau… De sa voix grave, il lui aurait expliqué ce qu’il allait faire, dans les moindres détails…
Elle soupira avec regret.
S’ils n’avaient pas été interrompus…
Jusqu’à présent, elle n’avait jamais éprouvé un tel plaisir à enfreindre la loi malgré ses innombrables actes de révolte. Mais comment retrouver cet homme dans une ville de la taille de New York ? Elle ignorait même son nom !
Comme on toquait à sa porte, elle s’arracha à sa rêverie.
— Entrez !
— Bonjour, Miranda.
— Ah, bonjour, Grace, répondit-elle à l’assistante personnelle de son père. La matinée n’est-elle pas magnifique ? Enfin, j’imagine que mon emploi du temps ne va pas me laisser une minute de répit pour une petite balade ?
— Non, mais vous n’allez pas non plus rester enfermée entre quatre murs.
— C’est déjà mieux que rien…
— Vous avez un rendez-vous à 9 heures pour essayer une robe chez Mme Wang. A 10 heures, vous êtes attendue à la conférence sur le programme d’aide sociale dans le Bronx. Là-bas, vous pourrez faire connaissance avec les autres participants en prenant un café. A 11 h 30…
— Et si nous prenions une journée de liberté ? Ce ne serait pas la fin du monde ! Nous pourrions faire un pique-nique, par exemple…
— Avant ou après m’avoir aidée à trouver un nouvel emploi ?
— Rien qu’une journée ! fit Miranda d’un ton boudeur.
— Votre père voudrait vous parler avant votre départ.
— Je vous parie dix dollars qu’il va me rappeler de sourire et d’embrasser les enfants lors de la conférence.
— Ils n’ont pourtant pas le droit de vote.
— Non, contrairement à leurs pères, qui rêveront sûrement tous d’une aventure avec moi, et à leurs mères, qui ne manqueront pas de me demander combien je veux avoir d’enfants.
Tout en traversant la pièce, elle saisit le bras de Grace et trouva ce contact agréable. Depuis sa naissance, elle avait appris à rester à bonne distance des gens… Etait-ce pour cette raison qu’elle avait éprouvé un tel plaisir en embrassant récemment cet inconnu si viril ? Entre autres choses, bien sûr !
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Séduction rapprochée, Trish Wylie
Un garde du corps, quelle idée stupide ! Miranda enrage
quand son pére lui annonce qu'elle sera sous protection
rapprochée. Mais, alors qu'elle s'appréte a éconduire son soi-
disant chevalier servant, ce dernier entre dans la piece et elle
sent son cceur chavirer. Car cet homme, elle le connait déja.
C'est le mystérieux inconnu qui, quelques jours plus tot, lui a
offert le baiser le plus renversant qu'elle ait jamais connu...

Sous le charme d’une princesse, Teresa Carpenter
Amanda Carn serait-elle la fille illégitime du souverain de
Pasadonia ? C'est a Xavier que revient la délicate mission de
répondre a cette question. Et les ordres sont formels : Amanda
doit tout ignorer de cette enquéte. Rien de plus simple a priori
pour Xavier. Si ce n'est que sa relation avec Amanda prend
vite un tour beaucoup plus intime. Au point qu'il redoute le
moment inévitable ol elle découvrira qu'il lui a menti...

Amour secret, Diana Palmer

Encore sous le choc de la mort de son pére, Libby doit bientot
affronter une nouvelle épreuve : sa belle-mére a décidé de
vendre la demeure familiale. Bouleversée a I'idée d'étre
chassée de chez elle, Libby se tourne vers Jordan Powell,
son voisin dont elle est secrétement amoureuse. Jordan,
un homme insaisissable, qui tantot la couvre de baisers
passionnés, tantot la rejette au prétexte qu'elle est bien trop
immature pour lui...
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